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quelques types de pirogue à nosy-be 
DENIS- BINET (1  ) 
Les piroguis à balancier malgaches ont déjà retenu l'attention des ethna- 
logues : PETIT (1930) a pris quelques notes sur la région de Nosy-Be, M, et 
J. FAUBLEE (1950) ont étudié en détail les pirogues Vezo. 
Notre propos est de préciser très succintement ces observations; nous 
voudrions également dégager les tendances évolutives récentes de la .pirogue 
dans la région de Nosy-Be. 
LE LAKADRAO. 
C'est la pirogue la plus courante (fig.1, 2); essentïellement utilisée 
pour la pêche, il lui arrive de servir au transport. Sa longueur varie de 3 
à 8-mètres approximativement. 
- 
grossièrement taillée à l'intérieur, soigneusement polie à l'extérieur. La 
section transversale est en forme de V très pointu 'a l'avant et à l'arrière, 
un peu plus aplati au milieu. 
Le fond de l'embarcation est constitué d'une partie monoxyle (roka), 
Le roka dépasse un peu la hauteur de fl6ttaison, mais le franc-bord est 
rehaussé par des bordés (daraba) chevillés dans leur épaisseur à la partie 
monoxyle et soutenus par des membrures (taroma). Ces membrures 'sont incom- 
plètes, elles ne se rejoignent pas au fond de la pirogue. 
A l'avant (aloha) et à l'arrière (afara) , les bordés babor'd et tribord 
ne forment qu'une seule pièce, en V,  (tovona OU tovony) et résolvent-le dé- 
licat problême de l'étanchéit6 entre un bordé et une étrave. 
Surélevant l'étrave (loha, c'est-a'-dire la  t ê t e ) ,  au dessus du tovony, se 
trouve une pike semblable, en forme de V elle aussi, mais de 10 à.20 cm de 
long seulement : le tsetaka,  La forme du tsetaka permet de distinguer le 
Zakqdrao du ' lakajilo . 
(1 ) Oce'anographe a'. 1 'ORSl'OM 
\ 
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3lusieurs bancs ( f ianky,  diminutif f iankina)  jouent le-rôle de barrots en 
maintenant l'écartement des bord'és. 
..I ._ 
Entre les deux bouts-dehors de balancier, l'avant dernier bordé ( t indry-  
f i q y )  est surélevé d'un ou deux éléments (marampy), plus hauts 5 l'arrière 
qu'à l'avant. En général, sur les pirogues relativement importantes, l'in- 
tervalle séparant-les deux bouts-dehors est ponté (baso) à la hauteur des 
bancs, de même que l'extrêmité avant, où se trouve parfois un petit coffre. 
Parfois une plate-forme de bambous (k i tandraj ,  soutenue par les bouts-dehors 
et débordant de part et d'autre de _la pirogue, sert au transport de marchan- 
dises. 
\ 
En arrière du premier et de l'avant-dernier banc, à la hauteur de ces 
derniers, deux barrots ronds ( t e t i kara )  traversent membrure et bordé en dé- 
passant à l'extérieur: Sur ces t e t i k m a ,  deux bouts-dehors (varona) sont 
fixés par un cordage (fembeka), à l'extérieur du bordé. 
Al tribord, le balancier ( facary) ,  effilé aux deux extrêmités, est relié 
aux bouts-dehors par l'intermédiaire d,e deux épontilles ( t a t i k y ) .  L'assem- 
blage bout-dehors - épontille - balancier est du type tenon-mortaise. Ces 
épontilles surélèvent l'extrêmité des bouts-dehors, mais ne sont pas aQsez 
hautes pour éviter une légère gîte de la pirogue sur tribord. 
A babord, le contre-balancier (fanary-bit iky) est. fixé au bout-dehors 
avant par une mortaise, tandis qu'une simple ligature le retient au bout- 
dehors arrière. Le seul rôle de ce contre-balancier, plus proche de. la coque 
à l'arrière qu'à l'avant semble celui de point de tire pour la voile. 
Le mouillage est constitué d'une pierre (andrisa) retenue par un cordage 
(tadin'ny andrisa).  Une calebasse tient lieu d'écope ( k i r i h o ) .  
Le Zakadrao est donc déjà une embarcation complexe. Elégant et soigné, sa 
solidité laisse à désirer. La fixation du bordé par des chevilles n'est pas 
três robuste, pas plus que ne le sont les membrures incomplêtes ou la fixa- 
tion du balancier. Tout ceci ne saurait résister â une mer un peu forte. I1 
est vrai que les efforts sont supportés en souplesse par une légêre torsion 
des bouts-dehors de balancier, ou même des bordés : au vent arrière une piro- 
gue de quelques années donne l'impression de se "vriller" entre les lames 
très courtes que soulève le t a l i o  (brise de mer). 
1 
Les limites de résistance, jointes au type de construction%(roka monoxy- 
le> expliquent que ce type d'embarcation n'ait pu s'agrandir beaucoup. 
La voile, (Zay), la plus couramment utilisée, est de forme rectangulaire, 
plus large que haute; deus espars (bonday) la soutiennent et l'orientent. 
L'emplanture de ces espars ( fang i t ia l ,  pièce allongée environ 40 x 15 x 
10 cm, est fixée sur le fond de la roka, sous le premier banc; elle comprend 
.4 ou 5 cavités dans lesquelles peuvent se ficher l'extrêmité des espars (1) .  
Au vent arrière, les bonday sont placés dans les trous les plus posté- 
rieurs de l'emplanture; ils sont amarrés sur l'arriè@e du barrot avant, dans 
la position la plus écartée possible, chacun reposant sur un bordé. 
. (1) Les trous de Z'empZanture sont toujours aZignds SUT une seule rangde, 
-contrairement a' ce  qu'ont observd M. e t  J .  FAUBLEE sur l e s  pirogues 
vezo. 
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L'eff.ort de la voile vers l'avant est transmis du haut des perches au 
bout-dehors arrière par les razoko' (sortes de bastaques) , frappés à proximi- 
té du barreur. Les écoutes (drama), passées aux extrêmités du bout-dehors 
avant reviennent s'amarrer sur les espars. 
Le barreur s'assied derrière le bout-dehors arriBre et gouverne avec une 
pagaie, retenue quelquefois par un erseau. Aux allures moins arrivées', la 
.pagaie est placée sous le vent, la dérive la plaque sur la coque. 
Pour loffer jusqu'au largue, il faut réorienter le gréement en déplaçant 
vers l'avant le pied de l'espar sous le vent; ce qui recule l'extrëmité su- 
périeure, la fixation sur le barrot étant légèrement mollie. La voile peut 
etre ainsi rapprochée de l'axe du bâteau. Les points d'amarrage des razoko 
sont alors déplacés au vent, sur les bouts-dehors avant et arri8re. De bas- 
taques les razoko se transforment en haubans. Le singoko,au vent (amure), 
reste sur le bout-dehors avant; le drama sous le vent (écoute) passe sur 
l'extrêmité du bout-dehors arrière. 
A 
Aux allures proches du vent de travers, l'espar du vent, légèrement in- 
cliné vers l'étrave se trouve (eh général) au vent de la voile; l'espar 
arrière toujours très incliné, passe sous le v(; 5 ( 1 ) .  On se rapproche du 
gréement à livarde, quand certains pêcheurs enroulent partiellement la vol'le 
autour du premier espar, à moins qu'ils ne se contentent de la passer devant 
le mât et d'en frapper l'amure sur Ja livarde (perche arriêre) (2). L'écoute 
reste SUT le bout-dehors arrière, mais à proximit; de la coque. Ne connais- 
sant pas l'usage de la dérive, les pêcheurs, en général, ne serrent pas le 
vent au-delà du travers. 
Par temps calme ou vent contraire, la pirogue peut être manoeuvrée à la 
pagaie ( favy)  par deux ou trois hommes ( 3 ) .  En général, les pêcheurs &$li- 
sent au mieux l'alternance des vents solaires : varatraza le matin faible 
brise de terre, taZio l'après-midi, brise de mer atteignant la force 4 .  
LAKADJILO, LAKARAKISY, LAKAFIARA 
Le ZaEadrao décrit ci-dessus est la pirogue la plus courante. On appelle 
également Zakadxao des pirogues plus grossièrement construites, sans bordé 
au-dessus du roka, servant d'annexes aux boutres. 
Le ZakadjiZo est plus long que le Zakadrao (de l'ordre de 8 m), il ne 
semble pas servir à la pêche mais uniquement au transport. Plus que ses di- 
mensions (voisines des plus grands Zakadrao), la forme du t se taka  l e  distin- 
gue du lakadrao (fig.3, 4 ) .  
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(1) IZ sembZe q u ' i l  n ' y  a i t  pas de règ le  absoZue, Z'essentieZ e s t  d'emp2eher 
(2) M. e t  J .  FAUBLEE ont db'crit ces  diverses aZZures pour l e s  pirogues vezo, 
Za voi le  de fas6yer.  
iZ at t r ibue  à c e t t e  voilure rdduite Ze r3Ze de diminuer Za gZke e t  Za 
dbrive en maintenant le balancier immerge' quand là pirogue e s t  tribord 
amure. Nous pens.ons 6gaZement que c e t t e  manoeuvre permet à Z'embarcation 
de serrer Ze vent de plus prDs, sans què sa v o i t e  ne fasQye j u s t e  en 
arrie" du mât. 
pZus Zarge e t  profonde que ceZZes ut iZisdes  pour Zu pêehe a" Nosy-Be, 
venant du massif d'Ankify, gr66 d'une voiZe arabe (voir  ci-dessous) e t  
dont Zes pagaies reZi6ks p a r  un erseau au bord6 &aient u t i l i s 6 e s  Comme 
aviron, à l 'avant e t  à Z'arrière, un de chaque bord. 
- -  
( 3 )  Nous avons eu Z'oceasiou de voir une pirogue de type lakadrao, un peu 
\ 
On t rouve  beaucoup p lus  rarement des  Zakarakisy, p lus  longs ,  m a i s  s u r t o u t  
p l u s  l a r g e s  e t  au franc-bord p lus  élevé (au moins ' l  m du fond de  l a  roka  au 
plat-bord)  .- L e  tsetaka a l a ,  même forme que c e l u i  du ZakajiZo. C e  s o n t  des  
pirogues de  charge pouvant, dit-on, embarquer un zébu. 
La p l u p a r t  des  Zakadrao e t  ZakajiZo son t  gréés  de l a  v o i l e  c a r r é e  d é c r i t e  
c. i-dessus; ,un c e r t a i n  nombre de pirogues (essent ie l lement  des  ZakajiZo) pos- 
sèdent  une v o i l e  a rabe .  I1 semble que tous  l e s  r a k i s y  en  s o i e n t  munis. 
1 
Fis. 5 Proue de /aka&ura 
11 f a u t  mentionner un de rn ie r  type de  p i rogue ,  signale par  PETIT  : l e  
Zakafiara. Cette pirogue à l ' é t r ave  pa r t i cu l i ê remen t  recherchée,  ne s e r v a i t  
qu 'à  l a  pêche à l a  t o r t u e ,  animal s ac ré .  Les  ornemestat ions de l a  proue e t  
de  l a  poupe on t  des  va l eu r s  symboliques ( f i g . 5 ) .  
les a r t i s a n s  d e  Nosy-Komba gardent  par fa i tement  l e  souvenir  du Zakafiara e t  
l e u r s  maquettes des t inées  aux t o u r i s t e s  sont  semblables aux i l l u s t r a t i o n s  
de  P E T I T  ( 1 ) .  
. 
Bien q u ' i l m e  nous a i t  pas é t é  donné d ' en  v o i r  dans l a  r ég ion  de Nosy-Be, 
EVOLUTION DES GREEMENTS SOUS L ' INFLUENCE ARABE 
L a  pirogue à ba lanc ie r  e t  sa v o i l e  carrée sont  vraisemblablement d ' o r i g i n e  
océanienne, comme c e r t a i n s  ancê t r e s  des  h a b i t a n t s  d e  l a  "Grände Ile".  Nous 
considêrerons comme "malgache" pirogue e t  v o i l e  ca r r é$ ,  v-i-s-àLvis. des  ' i n f  luen- 
ces arabes .  I 
* I  
I t 
(1) Comment dtaient  g r d d s  ces l a x a f i a r a ,  On peut supposer que Les voiles" 
carrdes t radi t ionneZZes Zes propuZsaient.  I2 ne faut  probab2ement;pas 
attacher t r o p  d'importance au f a i t  que Zes maquettes de l a k a f i a r a i s o i e n t  
. g r d d s  de voiZes arabes, &ant donnd qu ' iZ en e s t  de mZme pour presque 
t o u t e s  Zes maquettes. 
! 
I 
l 
l 
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Cependant les influences étrangères ex2stent déjà dans le vocabulaire 
technique de la pirogue : taroma (la membrure), drama (l'écoute) sont des 
termes comoriens ., Ces influences se précisent avec la voile trapézoïdale 
qui mérite certainement son nom de "voile arabe" ( lay  rakisy  ou voile de 
- . rak i sy ) .  
La fixation du mât (fig.6) est exactement calquée sur celle des boutres 
(fig.7). Les 'termes employés sur les pirogues sont pour la plupart ceux-là 
mêmes qu'on retrouve à bord des boutres, empruntés au dia1,ecte des Comores 
( 1 )  * 
,y; 
L/ 
Mongory (e) : le mât, incliné vers l'avant, calé dans le f ang i t ia  ( s )  : 
emplanture, repose sur le bout-dehors avant renforcé par une pièce évidée 
en U, qui le recouvre sur toute la largeur de la pirogue. Bout-dehors et 
pièce en U jouent le rôle du fondro [e), barrot principal des boutres. 
4 
Le mât est maintenu en place, appliqué sur le bout-dehors, par 2 ligatu- 
res le reliant à une baguette placée sur  l'avant du bout-dehors. Cette ba- 
guette, montrana pour les boutres ( 2 ) ,  est fichée elle aussi dans l'emplan- 
ture et dépasse le plat bord de 20 à 30 cm. 
Le mât est haubanné par 2 ayary (e), à babord et à tribord, frappés au2 
extrêmités du bout-dehors avant. 
L'antenne, formamy (e), aussi longue que l'embarcation est en deux par- 
ties, ligaturées au niveau du mât. Un collier l'applique contre le mât. La 
drisse est appelée razoko ( s )  (dans le gréement carré c'est le nom des bas- 
taques), ou hehenja (e )  (dormant de la drisse sur les boutres). 
I 
A bord des boutres, il faut trois cordages pour orienter la voile arabe : 
drama ( e ) ,  I'écoute - j i o s y  (e), l'amure - et amirao (e), palan frappé sur 
l'avant de l'antenne. I1 n'est pas certain que cette dernière manoeuvre se 
retrouve sur les pirogues. 
L'ensemble technique du boutre comoríe0 (et plus anciennement.arabe) a 
donc été transposé sur la pirogue sakalava. 
TENDANCES ACTUELLES 
Le dernier gréement décrit est en fait le plus rare ( 3 ) .  Tandis qu'à 
l'époque de la mission de PETIT les l aka j i lo  étaient couramment gréés de la 
voile arabe et ces embarcations étaient fréquentes. 
I1 est pourtant incontestable que la voile arabe représente un progrès 
-par rapport 2 la voile carrée. M.et J. FAUBLEE notent les limites de celle-ci: 
e "  
11) Nous signalerons p a r  (e) l e s  ~ermes  comoriens, par ( s )  l e s  sakalava. 
5'appeZation de ref le ' te  Za pense'e de nos informateurs; i l  se- J 
r a i t  probabZement plus j u s t e  de dire  d'origine swahili ou mgme arabe. 
I 2 )  Sur l a  pirogue dtudide,  ce t t e  p i e "  nous a e ' td  de'signe'e comme mangily (e); 
ce qui nous parast rdsu l ter  d'une confusion : mangily ddsigne sur l e s  
boutres une pièce servant au soutien du bout-dehors. 
( 3 )  Lors des. sept mois que.nous avons passe' à Nosy-Be, en 1966, nous n'avons 
rencontre' que t r o i s  pirogues grde'es a ins i ;  e l l e s  venaient toujours de la  
Grande. !l'eme, jamais de 1'61~. 
c 
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I 
remontée au vent impossible, difficulté d'amener la voile en mer : état 
antérieur à l'invention de la poulie. La voile arabe permet à un même équi- 
page d'établir une surface de voile plus importante et plus facile 2 manoeu- 
vrer, grâce à un mât fixe et à des poulies. La voile arabe permet également , 
un réglage plus progressif et peut-être une meilleure remontée au vent. 
Cette nouvelle voile autorisait des embarcations plus importantes, plus 
manoeuvrantes, pourquoi ne s'est-elle pas imposée ? 
La complexité du gréement a vraisemblablement rebuté un peuple qui n'est 
pas très navigateur (à bord des boutres les matelotS.sont Sakalava tandis 
que le patron est comorien), peut-être y a-t-il une légère réticence vis-à- 
vis d'une technique étrangère, enfin le remplacement des pirogues par de 
petits boutres pour tous les transports a rendu inutile "l'existence des 
grandes pirogues. Le déveldppement des moteurs hors-bord est resté limité 
et n'a pu jouer un rôle prépondérant. 
ExigÜe et relativement fragile, la pirogue ne pouvait se développer beau- 
coup; il est néanmoins regrettable d'assisrer à la régression technologique 
d'une ambarcation aussi élégante. 
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